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Chapitre un





Reed

Je passe par le cellier et j’entre dans la cuisine. La maison est sombre et silencieuse. Plus de neuf cents mètres carrés et pas âme qui vive. Un sourire illumine alors mon visage.

Mes frères sont partis à droite à gauche, la femme de ménage est en congé et mon père est Dieu sait où ? Ce qui signifie que ma nana et moi, nous avons le manoir Royal pour nous.

Ouais, c’est génial.

Je traverse la cuisine en courant et je monte par l’escalier de derrière. J’espère qu’Ella m’attend dans son lit, toute mignonne et toute sexy, dans un de mes vieux tee-shirts qu’elle enfile pour dormir. Ce serait encore mieux si elle portait… J’accélère, je passe ma chambre, celle d’Easton et l’ancienne de Gideon. J’arrive devant celle d’Ella. Déception, elle est fermée. Je frappe sans obtenir de réponse. J’attrape mon téléphone au fond de ma poche arrière en fronçant les sourcils et je lui envoie un petit texto.

Où es-tu bébé ?

Elle ne répond pas. Je range mon téléphone. Elle est probablement sortie avec sa copine Valérie, ce qui me va parce que je prendrais bien une douche. Mes potes ont fumé un max d’herbe ce soir et je ne veux pas apporter cette odeur dans la chambre d’Ella.

Nouveau plan. Une douche, me raser, avant de choper ma nana. J’enlève mon t-shirt et je rentre dans ma chambre sans me donner la peine d’allumer. Je balance mes chaussures et je me dirige vers la salle de bains.

Je sens son odeur avant de la voir.

Qu’est-ce que… ?

Un parfum entêtant de roses me remplit les narines. Je me tourne vers mon lit.

– Hors de question, je gronde en discernant vaguement une ombre sur mon matelas.

Avec un frisson de contrariété, je me dirige vers la porte d’entrée afin d’allumer la lumière.

Mais je le regrette immédiatement, parce que l’éclairage tamisé me révèle les courbes du corps d’une femme nue avec qui je ne veux rien avoir à faire.

– Mais bordel, qu’est-ce que tu fous ici ? je hurle à l’ex de mon père.

Brooke Davidson m’offre un sourire timide.

– Tu me manquais.

Je reste bouche bée. Merde, elle est sérieuse ? Je jette un rapide coup d’œil dans le couloir pour m’assurer qu’Ella n’est toujours pas rentrée. Et je fonce vers le lit.

– Fous le camp !

Je l’attrape par le poignet pour la tirer hors du lit. Merde, il va falloir que je change mes draps, parce que s’il y a un truc qui pue encore plus que les relents de bière et de beuh, c’est bien Brooke Davidson.

– Quoi ? Tu ne t’es jamais plaint auparavant.

Elle lèche ses lèvres rouges d’une façon qui, j’en suis certain, est censée être hypersexy, mais que je trouve écœurante.

Il y a beaucoup de cadavres dans mon passé qu’Ella ignore. Beaucoup qui lui donneraient immédiatement la nausée. Et cette femme devant moi en fait partie.

– Je me rappelle parfaitement t’avoir dit que je ne voulais plus rien avoir à faire avec ton cul de traînée.

Le sourire de Brooke s’amincit.

– Et je t’ai répondu de ne pas me parler sur ce ton.

– Je te parlerai comme je veux !

Je jette un autre coup d’œil à la porte. L’angoisse commence à me donner des sueurs froides. Il est hors de question que Brooke soit encore là quand Ella rentrera.

Comment est-ce que je pourrais lui expliquer ça ? Mes yeux tombent sur les vêtements de Brooke qui jonchent le sol, sa minirobe minuscule, ses sous-vêtements en dentelle, sa paire de stilettos.

Ses chaussures sont posées à côté des miennes. Tout ça ressemble à une scène de cul.

J’attrape les chaussures de Brooke et les jette sur le lit.

– Quoi que tu puisses avoir à vendre, je ne suis pas preneur. Fous le camp !

Elle me lance les chaussures. Un des talons m’égratigne la poitrine avant de retomber par terre.

– Force-moi, si tu peux.

Je serre les dents. À part la prendre dans mes bras pour la jeter dehors, je ne vois pas bien ce que je peux faire. Qu’est-ce que je vais pouvoir dire à Ella si elle me surprend en train de traîner Brooke hors de ma chambre ?

Hé bébé, ne fais pas attention. Je sors les poubelles. Tu vois, j’ai baisé une ou deux fois avec la petite copine de mon père, et maintenant qu’ils ont rompu, je crois qu’elle veut m’alpaguer. Ça n’a rien de dingue, n’est-ce pas ?

Cette étrange réplique me fait ricaner.

Je serre les poings. Gideon m’a toujours dit que j’étais autodestructeur, mais là, mon pote, c’est de l’autodestruction dans les grandes largeurs. C’est ma faute. La colère que je ressentais contre mon père m’a poussé dans le lit de cette pute. Je me suis dit qu’après ce qu’il avait fait à maman, il méritait que je baise sa petite copine derrière son dos.

Et voilà ! En définitive, c’est moi le dindon de la farce.

– Rhabille-toi, cette conversation est terminée…

Je m’arrête en entendant des pas dans le couloir. Quelqu’un m’appelle par mon nom. Brooke relève la tête. Elle aussi l’a entendue. Oh merde. Oh merde. Oh merde.

La voix d’Ella est juste derrière ma porte.

– Ah, c’est très bien, Ella est à la maison, dit Brooke, alors que résonnent les battements irréguliers de mon cœur dans mes oreilles. J’ai des nouvelles que j’aimerais partager avec vous deux.

C’est probablement la chose la plus bête qui soit, mais je n’arrive à penser qu’à une seule chose. Il faut que cette nana sorte d’ici.

Alors, je laisse tout tomber et je m’avance. J’attrape Brooke par le bras pour la traîner hors du matelas, mais la salope s’agrippe à moi. J’essaie d’éviter tout contact avec son corps nu, mais je finis par perdre l’équilibre et retombe sur le lit. Elle en profite pour se coller contre mon dos. Un rire léger retentit à mon oreille lorsque ses seins refaits à neuf me brûlent la peau. Paniqué, je regarde la poignée de la porte qui tourne.

Brooke murmure,

– Je suis enceinte de toi.

– Quoi ?

Mon univers entier vacille d’un seul coup.

La porte s’ouvre. Le merveilleux visage d’Ella me fait face. Je le regarde passer de la joie au choc.

– Reed ?

Je suis tétanisé sur place, mais mon cerveau continue à fonctionner à toute vitesse. Il tente de se rappeler la dernière fois que Brooke et moi avons fait l’amour. C’était le jour de la Saint-Patrick. Gid et moi on zonait autour de la piscine. Il s’était bourré la gueule, et moi aussi. Il était très en pétard, je ne sais plus pourquoi. Papa, Sav’, Dinah, Steve. Je ne comprenais pas tout.

J’enregistre vaguement le gloussement de Brooke. Je regarde le visage d’Ella, mais sans le voir réellement. Je devrais dire quelque chose, mais impossible. Je suis trop occupé. Trop occupé à penser. Trop occupé à paniquer.

Le jour de Saint-Patrick… J’étais monté en titubant, je m’étais effondré et quand je m’étais réveillé, quelqu’un me suçait la bite. Je savais que ce n’était pas Abby, parce que j’avais déjà rompu avec elle, et de toute façon elle n’était pas du genre à s’introduire dans ma chambre à coucher. Mais qui refuserait une pipe ?

Ella ouvre la bouche, elle dit quelque chose. Je ne comprends pas. Je suis pris dans les restes de la culpabilité et du dégoût de moi-même, je n’arrive pas à m’en dépêtrer. La seule chose que je peux faire, c’est la dévisager. Ma nana. La plus belle nana que j’aie jamais vue. Je ne peux me détourner de ces cheveux dorés, de ces grands yeux bleus qui me supplient de m’expliquer. J’ordonne à mes cordes vocales récalcitrantes :

Dites quelque chose.

Mes lèvres ne bougent pas. Je sens un contact froid dans mon cou et je tressaille.

Dis quelque chose, bordel. Ne la laisse pas partir…

Trop tard. Ella part comme une fusée. Le bruit de la porte qui se referme violemment me réveille d’un seul coup. Enfin, plus ou moins. Je ne peux toujours pas bouger. J’arrive à peine à respirer.

Le jour de Saint-Patr… C’était il y a plus de six mois. Je ne m’y connais pas vraiment en grossesse, mais Brooke n’a pas l’air du tout enceinte. Ce n’est pas possible.

Pas. Possible.

Pas. Possible. Que. Ce. Bébé. Soit. Le mien.

Je me relève et me dirige vers la porte, en ignorant le tremblement intense de mes mains.

– Vraiment ? lance Brooke d’une voix amusée. Tu vas lui courir après ? Et comment vas-tu lui expliquer ça, mon chou ?

Je me retourne, fou de rage.

– Je jure devant Dieu que si tu ne sors pas de ma chambre immédiatement, je te jette dehors.
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